
LE ROSAIRE

nous avons fait dire, avec la permission de nos supérieurs,
une messe dans notre église, /rits les premiers samedis de
chaque mois, pendant. un an, en l'/omu (rlt Sarré-oeur de
MTenîe. Toute la communauté comimuniait à cette inesse,
pendant laquelle nous chantions quelques hymnes au Saint
Sacrement ou à la Sainte Vierge, suivant lus circonstances.
Après la Sainte Messe, l'officiant nous accordait la bénédiction
du Saint-Ciboire. " (1 )

Los religieuses de la Congrégation de Notre-Daime peu-
vent donc se glorifier d'avoir été à Montréal, les dignes et
saintcs émules des Hospitalières de Québec, dans l'amour et la
dévotion au Cœur-Sacré de la Très Saint Vierge : c'est la
raison pourquoi, nous semble t-il, cette auguste Reine a daigné
leur iontrer la puissance de sa protection.

Il serait fort intéressant de savoir d'où leur est venue,
non pas cette pieuse et tendre affection envers Marie, puis-
qu'elle est leur " institutrice et leur première supérieure " et
leur raison d'exister, mais nous voulons dire cette forme spé-
ciale de l'honorer qui s'appelle la dévotion au très Saint C<eur
de Marie. Serait ce de Mgr de Laval ou des Messieurs de
Bernières, de Maizerets ou, tout simplement, des bonnes reli-
gieuses de I Hôtel ie ? La chose est possible, car ks pre-
mières religieuses qui furent appelées à Québec vécurent deux
ans sous la houlette du premier pasteur de l'Eglise Cana-
dienne et connurent ceux qui avaient apporté de France cette
dévotion et celles aussi qui avaient vécu avec la fervente dis-
ciple du Pienheureux J. Eudes, Catherine de St Augustin. Et
pourtant, n'est-il pas plus naturel de leur voir accepter cette
dévotion du vénéré Fondateur de St. Sulpice, M. Olier, comme
leur plus précieux héritage ? Il nous parait, et nous ne
croyons pas nous tromper beaucoup, en affirmant que la doc.
trine de la dévotion au " CSur Sacré de Mère Admirable " du
Bienheureux J. Eudes et celle de la " Vie Intérieure de la
Sainte Vierge " de M. Olier sont au fond une méme et sem-
blable dévotion. L'une et l'autre ne cherchent-elles pas à
nous faire honorer " ce qui constitue la beauté et la grandeur
de la Fille du Roi : son intérieur, son Coeur ?" et les deux
Saints prêtres ne se sont-ils pas attiré les mêmes persécutions
de la part des jansénistes, Nicole en tête ? Au reste, le Bien-
heureux J. Endes et le vénéré Fondateur de St. Sulpice

(1) Faillon,-A l'endroit déjà cité.


